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Victoire et tante Justine... Il les a 
consolées dans les deuils... Il les a 
encouragées dans leur œuvre d’éduca­
tion... Mieux que tout autre, il a vu 
la différence de caractère entre les deux 
sœurs, l’insouciance aimable et la reli­
gion un peu superficielle de l’une et le 
dévouement modeste, la piété solide de
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l’autre... Il se demande ce que serait
devenue Augustine, si elle n'avait eu Faut-il jalouser la voisi.
d’autre éducatrice que sa grand’mère ne parce qu'elle a de toute, 
et il admire les voies mystérieuses par jolies toilettes’ Vous errer 
lesquelles Dieu vient de faire passer pouvez, grâce à la Magie ireo 
ces deux familles. des Couleurs, être tout ‘

Dans son allocution, l'abbé Séguy aussi élégante qu’elle!• 
ne dira pas toute sa pensée. Il y a des Un peu de jugeote, et un • Cpretal 
souvenirs douloureux qu’il ne faut pas paquet de Teinture Dia- 
évoquer. Il y a des reproches même mond—voilà tout ce qu'il 
voilés qu’on ne saurait faire un jour de vous faut... Rien de 
noces. plus facile, de moins coû- terrent

Par une heureuse trouvaille, l'abbé teux, de plus séduisant! cantist 
Séguy jouera d’abord sur le nom d’Oc- Les Teintures Diamond produisent des 
tave qui signifie: le huitième, nombre couleurs d’un éclat et d’une richesse 
parfait, symbole de plénitude. De qu'on ne trouve d’ordinaire que dans les 
même que l'octave des béatitudes em- tissus neufs. Des milliers de femmes 
brasse toutes les joies, de même qùe ingénieuses, auxquelles leurs moyens ne 
l'octave est en musique une note qui permettent pas de renouveler leur garde- 
s'harmonise parfaitement avec la pre- robe, ont recours aux Teintures Dia- 
mière, ainsi Octave possède toutes les mond pour raviver la couleur et le char- 
perfections et il y aura entre lui et me de leurs toilettes et des ornements 
Augustine l’accord le plus absolu. Tout de leur foyer.
cela amusera beaucoup Angèle et la 
confirmera dans son idée que le prénom 
d’Octave porte bonheur.

Mais, après cette belle fantaisie, 
l’abbé Séguy dira dans une langue claire
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ÉPILOGUE— Mais alors, cela ne suffisait pas,.. 
A l’école de votre tante vous avez déve­
loppé ces qualités et surtout écarté ces 

défauts de frivolité, d’insouciance, de 
paresse, qui auraient pu faire le malheur 
de notre ménage... Vous êtes la petite- 

fille de tante Victoire, mais vous êtes 
aussi la petite-nièce de tante Justine 
et je vous aime comme vous êtes!...

Brave tante Justine! Si elle avait 
entendu les éloges qu’Octave faisait 
d’elle, elle ne serait pas restée si tran­
quillement sur la rive: elle se serait 
enfuie, tellement sa modestie aurait 
été blessée. Mais le vent ne lui appor­
tait qu’un ramage confus. Elle devinait 
que les deux jeunes gens échangeaient 
leurs confidences et elle égrenait son 
chapelet pour qu’ils eussent au fond du 
cœur et sur les lèvres les sentiments et 
les paroles que Dieu leur désirait.

Cependant, ni Octave ni Augustine 
ne lui parlèrent de leur entretien. Ils 
éprouvaient le besoin de goûter un peu 
de solitude. Ils furent silencieux pen­
dant le rapas du soir.

Mais tante Justine connaissait trop 
bien leurs sentiments pour douter du 

résultat. Aussi, elle ne fut nullement 
‘surprise lorsque Octave lui fit, en par- 
tant, cette déclaration:

— Madame Fournials, j’ai passé une 
si bonne journée et nous avons parlé 
avec Augustine de choses si graves, 
que vous recevrez dans quelques jours 
la visite de moh père... Vous devinez 
pourquoi ?

Oui, tout le monde devinait pourquoi: 
même tante Joséphine qui tutoyait 
déjà Octave et lui demandait de l’appe- 
1er tante; même la petite Annette qui 
s’approchait de lui et lui disait à l’o- 
reille:

— Une autre fois, Monsieur Octave. . 
je ne vous mettrai pas dans le salon de 
Mme Lautier, mais dans la salle à man­
ger d'Augustine qui est toute pleine de 
mimosa!...

Et, malgré la nuit qui était devenue 
très noire, malgré le grondement un peu 
lugubre des cascades, il y avait une joie 
intense dans la grande voiture qui rame­
nait vers Montbretal la famille de tante 
Justine.

Augustine se recueillait comme pour 
retenir le bonheur immense qui l’enva­
hissait. Le vent du soir qui s'était levé lui était une caresse aussi douce que les 

rayons du soleil matinal. Elle priait 
pour que sa joie ne fût pas égoïste ni

— Nous allons avoir une noce trem­
blante, dirent dans leur langage les gens 
de Barguelon, lorsqu’ils entendirent 
publier du haut de la chaire de leur 
église qu’il y avait promesse de mariage 
entre Augustine - Marcelle - Lazarine 
Leroy, sans profession, tille majeure et 
légitime de Jean Leroy et de Héléna 
Molinié, décédés, demeurant à Bargue­
lon, d'une part — et Octave-Jules- 
Antoine Cantarane, avocat, fils majeur 
et légitime d’Antoine Cantarane et de 
Denyse Turc, demeurant à Villefranche, 
d'autre part.

On savait, en effet, qu'à chaque 
génération, lorsqu’on mariait l'héritier 
ou l’héritière de la maison Molinié, 
c’était tout un tremblement, c’est-à- 
dire un très grand émoi dans le village.

Il y eut même un mouvement dans 
le groupe des chanteuses.

— Quel cantique allons-nous chan-,
ter ? demandait la présidente et franche les plus utiles ventes. Les

Et cette bavarde d’Angèle se penchait deux jeunes époux vont commencer
vers sa voisine : une vie nouvelle. Ils sont des pèlerins

— Tu vois bien que ce prénom d’Oc- qui partent sous les signes les plus heu- Celave 1 : . . . S.
tave porte bonheur... Tu entends reux et qui peuvent accomplir une Octave, lui, n a jamais cru a 1 oiseau 
Marthe le premier garçon que tu auras’ œuvre magnifique. Ils laisseront, s’il merveilleux: mais il garde la ferme espé-tu l’appelleras: Octavefon Plaît à Dieu, une famille nombreuse, rance que les mérites de tante Justine

élevée dans le sentiment du devoir, et la vie si chrétienne de leur jeune
dans le respect et l’amour des choses menage ont valu à tante Victoire le
saintes. Ils exerceront dans la paroisse pardon de toutes ses fautes et leur vau-
et dans le pays la plus heureuse influ- dront a eux-mêmes beaucoup de grâces
ence. Octave mettra au service de la et beaucoup de joies.
bonne cause le prestige qui lui vient FIN
de sa valeur intellectuelle et de la situa­
tion qu’il occupe. Augustine l’y aidera, ——------- ------------------------------ ——-
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■ — Tout de même, disait en sortant 
Mme Rivet, moi qui croyais que ce pro­
jet était abandonné!... Justine garde 
mieux les secrets que sa sœur Victoi­
re... Vous étiez au courant, Maître 
Malafette?

— Oh! Madame, je dois monter de­
main soir à Montbretal pour passer le 
contrat...

— Eh bien! Monsieur le conseiller, 
je vous félicite, déclarait Mme Robert 
qui descendait solennellement le grand 
escalier en compagnie de M. Beau- 
douin... votre filleule fait là un excel­
lent mariage!...

mille, la maîtresse de maison, que 
dépend cette influence et ce rayonne­
ment.

A la tombée de la nuit, une heure 
avant de partir pour leur voyage de 
noces, les jeunes mariés quittèrent dis­
crètement la salle de fête, et, sortant du 
village, ils gagnèrent le cimetière par 
un chemin détourné.

Ils allaient réciter une prière et dépo­
ser un bouquet sur la tombe de tante 
Victoire.

Augustine a toujours prétendu qu’au 
moment où ils se retiraient, elle avait 
aperçu un oiseau au plumage merveil- 
teux s’échapper d’yn cyprès voisin et 
monter droit vers le ciel: c’était, disait-
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— Oui, répondait le conseiller, Octave 
est un jeune homme d’une délicatesse . 
parfaite et d’une distinction achevée... 
Vous comprenez que je me suis bien 
renseigné avant de le proposer à ma cou­
sine Victoire pour sa petite-fille. Dans 
toutes les écoles où il est passé, à la 
Faculté de droit comme au collège, on 
n’a eu qu'à se féliciter de sa conduite 
et de son travail... Du reste, j’ai beau­
coup connu son grand-oncle, président 
du tribunal, pendant mon stage de 
substitut à Villefranche, et je vous assu­
re que je n'ai jamais vu une âme plus 
droite ni une figure plus vénérable. 
Je me déclare très honoré d’être désor­
mais uni à cette famille...

— Oh! Monsieur le conseiller, disait
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Bientôt, la voiture entrait dans les 
. gorges de l’Aveyron: les montagnes boi­

sées y étaient si resserrées qu’elles don­
naient l’impression d’énormes et som­
bres murailles. La rivière qui bordait 
la route rappelait le fossé des anciens 
remparts. Au milieu de ce grand silence, 
la voix claire de Marguerite s’éleva. 
Elle entonna la vieille romance:
Auprès d‘unefontaine,je me suis reposée 
Él l’eau était si claire, que je m’y suis mirée.

Elle chantait pour elle et pour Augus­
tine. Toutes les deux avaient trouvé 
celui qu’elles aimaient. Les naïves pa- 
roles traduisaient en des sens bien diffé­
rents leur bonheur et leur amour. La 
future religieuse et la jeune fiancée 
reprenaient à l’unisson:
Celui que j’aime, que mon cœur aime... 

Celui que mon cœur aime tant!

Mme Rivet, répétez-moi ces détails, 
de peur que je ne les oublie en route... 
Oh! tenez, quelle magnifique noce nous 
allons avoir ? Je parie que dépuis le 
mariage de la pauvre Héléna, la maman 
d’Augustine, nous n’aurons rien vu de 
pareil!

En vérité, ce fut un splendide specta­
cle qui mit en joie tout Barguelon.

Je vous y convie, cher lecteur.
Regardez en tête et voyez comment 

Augustine porte fièrement sa toilette 
de mariée! Oh! le costume n’a pas 
changé depuis la Révolution: la jeune 
fille est toujours vêtue de blanc, chaus­
sée de satin, couronnée d’oranger. 
Mais Augustine a une manière de relever 
sa robe et d’incliner le front qui la fait 
ressembler à une déesse.

Son parrain lui donne le bras. Elle 
est de haute taille: mais le conseiller la 
domine encore de la tête. Sur sa redin­
gote, près du plastron fulgurant de 
blancheur, s'étale la rosette de la Légion 
d’honneur.

A l’intérieur de la sacristie, l’abbé 
Séguy, déjà vêtu de l’aube blanche et 
ceint de l’étole dorée, froisse d’une main 
un peu nerveuse le papier où il a rédigé 
son allocution.

Il réfléchit: il sent monter en lui des 
idées confuses, des sentiments divers, 
et il ne saurait dire lui-même quelle 

- impression maintenant le domine, de la 
joie ou de la tristesse, de la crainte ou de 
l’espoir...

Pendant les vingt-six années de son 
ministère, il a beaucoup connu tante
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